
Et si 2020 marquait le début d’un nouvel éveil… 
 

Par une belle journée de Mars, une annonce retentit ; confinez-vous, restez à la maison ! 

Cette commande impérieuse suscita de nombreuses interrogations : 

- Est-ce un mauvais temps ? Oh, ce n’est pas la période ! Quoique, nos aînés parlent de fruits contre saison. 

- Qu’est-ce qui se passe encore dans le pays, une guerre ? Le Président a parlé de guerre contre un ennemi invisible. 

 

Il nous parle de Covid19. Qui est ce Covid ? Le 19ème en plus ! Et pourquoi on n’a pas vu les précédents ? 

Nous voilà, embraqués pour le confinement, en activant nos bons réflexes ; station-service, supermarché, 

(désinfectant, gants, masques, denrées rares) puis direction à la pharmacie avec la carte vitale à jour pour une dernière 

ordonnance ensuite le marché local pour les tisanes et autres remèdes (rimèd razié) de nos aînés. 

C’est une bien belle la panoplie d’armes nécessaires pour guerroyer « co-ntre » l’ennemi invisible. Et, me voilà 

emporté par le tsunami de l’annonce ; je m’active, je m’organise au travail, je me prépare pour rester à la maison. 

 

Une fois à la maison, c’est la recherche de la moindre information. Il est impératif d’être à jour. On scrute les réseaux 

sociaux, informatifs, fake ou pas fake, qui dit la vérité, qui détient la clé de ce mystère, quel est THE traitement pour 

ne pas se faire happer par Covid19. Au fait, que dit-on ; le ou la Covid19 ? 

J’ai posé la question à un savant sachant. Il me rappelle que l’ennemi est invisible et qu’il ne pourra me dire s’il 

s’agit d’un mâle ou d’une femelle. Me voilà, bien embarrassé ! 

 

Puis, le silence. Le grand vide. C’est le vide de Covid ! La recherche du silence comme une issue salvatrice et 

bénéfique. En effet, c’est à ce moment qu’émergent les nécessaires questions et nombreuses d’entre elles 

« co-mmencent » par le fameux : Pourquoi… ? 

 

Ensuite revint des tumultes, plus internes, plus intenses cette fois ; la quête de Sens. Si l’objectif est « co-nnu », le 

chemin de la résilience comporte de grandes « in-co-nnues » de l’équation. Covid, c’est le co de « co-construire », 

de faire « co-rrespondre » l’idée de remplir le vide ou de « comebler1 ». Alors, je comeble en recherchant ce qui est 

réellement essentiel pour moi. C’est comme une re-co-nquête de Sens ou une re-co-nnexion avec moi-même avant 

d’aller vers l’in-co-nnue de l’après Covid. 

L’énergie du grand saut vers « l’in-co-nnu » nous invite à « co-nstruire » ensemble demain. Et pourtant, demain est 

une grande in-co-nnue tout en fixant des objectifs éclairés dans ce futur incertain d’autant que ce « con-texte » 

semble peu favorable. Et, pourtant l’énergie est bien là ! C’est l’énergie de la résilience 

 

Voici, venir le vent d’une victoire annoncée par le dé-con-finement. Au loin, à distance, en présentiel, en distantiel, 

nous voilà dans un bal masqué qui continue pour la reprise d’activités répondant aux exigences de nos métiers tant 

dans le public que dans le privé. 

J’ai constaté que le « con-finement » a déjà laissé des séquelles ; une morosité ambiante s’est installée. Les 

sourires disparaissent des visages. Normal, les visages sont masqués et la suspicion apparaît dès le moindre geste 

sur le visage ou d’un début d’éternuement. La peur de l’autre s’installe-t-elle ? La spontanéité naturelle qui nous 

caractérise est comme anesthésiée. Indéniablement, il y aura des impacts de ce « con-finement » haché sur nous. 

 

Comment faire face à ces nouveaux changements contraints, à ces nouveaux challenges non désirés, à ces nouveaux 

paradigmes ? Sommes-nous des personnes actrices ou des personnes spectatrices ou dans le déni ? 

 

L’objectif est co-nnu mais le chemin incertain de demain reste à co-co-nstruire malgré les in-co-nnues de cette 

équation à laquelle nous sommes convié.e.s à réfléchir et à y prendre part activement. 2020 marque donc le début 

de l’éveil des consciences marquées du sceau de valeurs partagées de bienveillance, d’empathie, de solidarité ou 

tout simplement d’Amour ! 

 

Fort-de-France, le lundi 15 Juin 2020 

D.RANTIN 

 
1 : Mebler : verbe du premier groupe exprimant le fait de remplir un « vid ». Comebler exprime le fait que plusieurs personnes unissent leurs 

forces, leurs compétences et moyens pour remplir un « vid » et vont bien plus rapidement qu’une seule personne 


